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M Abbas Shk Ubai bhai Ratlamwala, ancien élève d‘Aljamea tus Saifiyah, Mumbai.

Comment l’Islam protège les relations familiales

Quel est le point commun entre Reliance Industries, 

L’Oréal, Shun Tak holdings et Rollins ? Outre le fait 

qu’il s’agit d’entreprises valant plusieurs millions de 

dollars, chacune d’entre elles est devenue la victime de 

querelles familiales menaçant de ruiner des décennies 

passées à construire méticuleusement leurs empires. Le 

conflit entre les frères Ambani, Anil et Mukesh, pour le 

contrôle de l’énorme conglomérat créé par leur père a 

duré des années. La querelle de la famille Rollins a été 

décrite par Forbes comme «l’une des plus vilaines ba-

tailles intergénérationnelles qui aient jamais eu lieu». 

Ce ne sont là que quelques-uns des nombreux exemples 

de conflits familiaux affectant des entreprises et des 

royaumes entiers, qui sont tous le résultat de malenten-

dus, de jalousie et d’orgueil.

Il est vain d’affirmer que les tensions entre les membres 

d’une famille peuvent être complètement éradiquées. Il 

est dans la nature de l’homme d’avoir des opinions ou 

des croyances opposées et d’être en désaccord les uns 

avec les autres de temps en temps. Le Quran énonce à 

plusieurs reprises que c’est l’œuvre de shaitaan de pro-

voquer l’hostilité et la haine entre les gens, de tenter, de 

 glisser, d’induire la dissension et d’insinuer des sugges-

tions diaboliques (wasaawis).

Cependant, l’Islam, la religion de la paix, et la Shariat 

établie par Rasulullah SAW se sont toujours efforcés de 

minimiser l’apparition de disputes et de conflits dans 

tous les aspects de la vie d’un Mumin.   Le Quran al 

Majid et les nombreux enseignements de Rasulullah SAW 

considèrent les Mumineen dans leur ensemble comme 

des frères, et indiquent les obligations de chacun envers 

ses parents et sa famille. Le Quran exige la gentillesse et 

la bienveillance envers les parents, interdisant même un 

mot de frustration. Cette philosophie est également ex-

pliquée par la sunnat reconnue du «Silat ur Rehem», qui 

consiste à renforcer les liens familiaux et la parenté en 

demandant des nouvelles des parents et en échangeant 

des cadeaux si possible, en particulier pendant Sherul-

lah al Moazzam, et les divers sawaab et barakaat qui y 

sont associés, dont l’allongement de la durée de vie.  

Durant l’ère préislamique, la tribu était la principale 

unité fonctionnelle de la société arabe et était composée 

de personnes ayant des liens avec un parent commun. 

Le clan était la colonne vertébrale de ses membres et 

son unité était telle qu’un pas contre l’un était un pas 

contre l’ensemble. Avec l’avènement de Rasulullah SAW, 

ces clans se sont unis sous l’égide de l’Islam.

C’est cette perception divine qui s’est manifestée après 

la migration de Rasulullah SAW à Médine, où, par le biais 

des normes de la Shariat, il a créé une structure sociale 

dans laquelle les disputes et les affrontements sont de-

venus rares, la population de Médine s’est transformée 

en une seule famille, ce qui a été mis en évidence dans 

ses enseignements où il affirme qu’Allah Ta’ala est avec 

ceux qui travaillent ensemble comme une unité, insis-

tant sur le travail en commun et la suppression des dis-

putes. Il décrète également qu’aucun acte d’obéissance 
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d’Allah Ta’ala n’était récompensé plus rapidement que 

celui d’assurer de bonnes relations avec sa famille et ses 

proches. Un autre de ses enseignements recommande à 

ses adeptes d’échanger des cadeaux entre eux, car cela 

accroît l’affection et purifie les cœurs des rancunes et de 

la mauvaise volonté.  

Les conflits peuvent être source de stress et nuire grave-

ment aux relations. Chaque pilier de l’Islam et de la Sha-

riat, lorsqu’il est examiné, donne la priorité à la famille 

et catalyse la minimisation des disputes et des conflits 

entre ses adeptes. Par exemple, dans le domaine de la 

vente de fruits, Rasulullah SAW ne permettait pas à une 

personne de vendre des fruits qui n’étaient pas mûrs car 

cela entraînait des conflits. Les règles d’héritage ont éga-

lement été mentionnées en détail dans divers textes, car 

la plupart des conflits familiaux sont causés par des irré-

gularités en matière d’héritage. De même, les Awliyaul-

lah AS se sont efforcés à travers les âges de faciliter la 

paix et l’harmonie entre les Mumineen. Al Dai al Ajal 

Syedna Abdeali Saifuddin RA a introduit les actes de Ni-

kah et de Talaq et Al Dai al Ajal Syedna Taher Saifuddin 
RA a spécialement créé un département (Sigatul Qaza) 

pour résoudre les disputes et les conflits. Al Dai al Ajal 

Syedna Mohammed Burhanuddin RA et Al Dai al Ajal 

Syedna Aali Qadr Mufaddal Saifuddin TUS ont initié         

divers efforts pour minimiser les disputes et les conflits 

dans les affaires des Mumineen - comme les actes de 

partenariat et de commerce afin que la compréhension 

mutuelle et l’harmonie restent intactes.

En plus de réduire les conflits, la Shariat et les Awliya 

Allah AS ont également clarifié le chemin vers leur ré-

solution. Rasulullah SAW a cité dans l’un de ses conseils 

qu’un musulman n’est pas autorisé à rompre ses rela-

tions avec son frère pendant plus de trois jours, décla-

rant que trois jours sont le temps le plus long que l’on 

puisse prendre pour pardonner à son frère et travailler 

à la réconciliation. Les paroles de Amirul Mumineen 

AS gravées dans nos cœurs par Al Dai al Ajal Syedna 

Mufaddal Saifuddin TUS nous enseignent à nous efforcer 

d’atteindre une telle grandeur afin de ne pas seulement 

pardonner, mais aussi de faire preuve de bonté envers 

ceux qui nous font subir des injustices, ce qui est l’incar-

nation du bon caractère. 

Ce conseil peut être interprété de plusieurs façons.

Une façon de résoudre les conflits est d’enterrer la hache 

de guerre et de ne pas prolonger le combat pendant de 

longues années. Syedna Mufaddal Saifuddin TUS conseille 

aux Mumineen de résoudre leurs différends en interne, 

dans l’harmonie et la compréhension mutuelle, plutôt 

que de traîner les problèmes devant les tribunaux.

Une autre façon de résoudre un conflit lorsque quelqu’un 

vous a fait du tort est d’accorder à cette personne le bé-

néfice du doute. Notre obsession pour notre version de 

l’histoire nous rend sourds à la leur, ce qui entraîne da-

vantage de disputes et de conflits et ne résout jamais le 

problème. Accorder le bénéfice du doute nous soulage 

d’un poids et favorise la paix intérieure.

Aujourd’hui, sous la bannière de Umoor al-Qaza, les 

Mumineen travaillent sans relâche pour nous aider à 

résoudre nos problèmes et à combler le fossé qui a pu se 

creuser entre nous. Qu’Allah Ta’ala nous donne la force 

de vivre en harmonie les uns avec les autres, conformé-

ment à la vision d’Aqa Moula TUS.  
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Aperçus du monde entier

La plupart des conflits relèvent de l’une des trois catégo-

ries suivantes : les conflits liés aux activités commercial-

es, les conflits liés au wirasat et les conflits conjugaux. 

Bien que la chronologie et la cause de chaque affaire pu-

issent être différentes, d’après mon expérience, la plu-

part des conflits sont dus à l’avidité ou à l’insécurité - 

deux tendances très humaines. 

Une personne prise au piège de la cupidité s’enfonce 

généralement en cherchant à faire un gain rapide. Il 

arrive que l’on trouve un investissement plutôt louche, 

mais qu’on le fasse quand même en raison du chiffre 

d’affaires lucratif qu’il promet. Un certain nombre de 

démarches peuvent être faites par le Comité Qaza afin 

d’aider les gens à surmonter l’attrait de la cupidité : 

   •   Maulana TUS conseille généralement aux Mum-

ineen de vivre en harmonie. De même, nous pouvons 

nous référer au zikr d’Awliyaullah AS et à leur wasaya de 

manière répétée. Cela peut certainement aider les gens à 

reconsidérer leurs décisions. 

      •    Les gens peuvent être motivés à faire preuve de 

transparence dans leurs affaires. Le comité de qaza peut 

organiser des séminaires où les gens reçoivent des expli-

cations professionnelles sur la manière de gérer légale-

ment une entreprise et de suivre l’éthique commerciale. 

   •   Les entreprises peuvent être légalisées, et les par-

tenariats peuvent être officiellement établis. Le comité 

de qaza peut rendre visite de manière proactive aux 

familles qui ont une entreprise commune afin de rem-

plir l’acte de partenariat. La seule raison étant d’éviter de 

futurs conflits entre eux. 

Le Comité Qaza doit toujours se rappeler qu’il doit évit-

er toute forme de partialité lorsqu’il résout un conflit. 

Le comité doit toujours écouter attentivement tout ce 

que les deux parties veulent lui signaler. Les conseils de 

professionnels tels que des avocats, des comptables, des 

courtiers et des experts peuvent être pris en compte afin 

d’obtenir une image plus claire de la situation. Il doit 

être clair pour les deux parties concernées que la déci-

sion sera basée sur ce qui est bien et ce qui est mal, et 

PAS sur le degré dont mukhlis une personne est. Cela 

favorise la neutralité et la droiture. La pratique la plus 

importante à laquelle le Comité Qaza doit adhérer est 

de consigner l’ensemble du cas dans un rapport écrit 

détaillé. Si jamais l’affaire se prolonge, la trace écrite 

devrait aider à garder le cap et à sauvegarder tout pro-

grès ou accord conclu...

Ce que le Comité Qaza devrait toujours prendre en compte

Shk Mohammed bhai Manmadwala, Amil Saheb -  Bradford
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Un bureau a été mis en place pour les mem-
bres de Umoor al-Qaza à Indore, suffisam-
ment grand pour accueillir 10 à 12 membres. 
Si un Mumin a des doléances, il peut venir au 
bureau et déposer sa plainte. Les membres 
écoutent patiemment leurs plaintes en détail, 
et les prennent par écrit. Ils demandent en-
suite à l’autre partie en question de donner 
son point de vue en détail. Après avoir com-
pris les deux côtés de l’affaire, les deux parties 
sont appelées et les éléments de la plainte sont 
discutés. Tafheem est fait pour atteindre une 

résolution qui est favorable aux deux parties 
et par le Dua de Moulana TUS, 80 % des cas 
sont résolus dans une semaine.
Dans les conflits liés à l’héritage, les Mum-
ineen reçoivent un tableau expliquant les 
“ahkaam” du “wirasat” et les subtilités de 
l’élaboration d’un “wirasat nama”. Parfois, les 
litiges relatifs à l’héritage peuvent provoquer 
de grandes déchirures dans les familles, mais 
la plupart des Mumineen sont heureux de s’y 
plier une fois qu’ils ont pris connaissance de 
ces “ahkaam”. 
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Al-Dai al-Ajal Syedna Mohammed Burhanuddin RA avait 

toujours l’habitude de nous appeler ses “farzando”. Pour 

la majorité d’entre nous, ces mots n’étaient pas une fa-

ble, mais une véritable description de notre relation avec 

Syedna - que nous croyons sincèrement qu’il est notre 

père spirituel. À cet égard, nous partageons un lien de fra-

ternité entre nous et avons donc une responsabilité les uns 

envers les autres.

Pour préserver cette parenté inestimable, Syedna Mu-

faddal Saifuddin TUS a conseillé d’innombrables fois de 

ne pas porter nos querelles internes devant les tribunaux. 

Pour comprendre l’importance de cette philosophie, con-

sidérons les faits. Le système judiciaire est soumis à une 

charge de travail considérable, avec des dizaines de milliers 

d’affaires en cours rien qu’en Inde. Si je devais porter mon 

litige devant les tribunaux, je devrais peut-être attendre 

des années avant d’obtenir une solution à mon problème. 

Sans parler des frais encourus, des désagréments causés à 

mon emploi du temps en raison des multiples comparu-

tions au tribunal et du stress causé par le grondement 

constant du problème dans ma tête. Des années de temps, 

d’argent et d’énergie dépensées pour un problème qui au-

rait pu être résolu maintenant et aujourd’hui.

Oui, il est vrai que les règlements à l’amiable peuvent exi-

ger un certain type de compromis de ma part. Mais je dois 

comprendre que c’est de loin l’option la plus saine pour 

moi et mes intérêts à long terme. À tel point que même le 

système judiciaire recommande les règlements à l’amiable 

par la médiation !

Ce sur quoi nous devrions nous concentrer davantage, 

c’est la prévention de ces litiges. Comme on le dit, il vaut 

mieux prévenir que guérir. Imaginez donc que la plupart 

de nos litiges soient dus à l’absence de documents appro-

priés. Il est même mentionné dans le Quran que lorsque 

vous faites crédit à un ami, vous devez l’écrire et le faire 

signer par lui ou par un témoin. Il ne faut pas penser que 

les documents sont faits par manque de confiance, c’est en 

fait l’instruction du Quran de le faire. Cela permet égale-

ment de s’assurer que s’il y a un différend à l’avenir, cela 

n’affectera pas les termes de la transaction, protégeant ain-

si la relation de toute tension supplémentaire. Aqa Moula 
TUS fait même dua mubarak sur ces documents lorsqu’ils 

lui sont présentés. Ses dua ne sont-ils pas l’essence même 

de “mieux vaut prévenir que guérir” ? Quelle meilleure 

protection pour nos relations internes que Ses bénédic-

tions ?!

Pourquoi les arrangements à l‘amiable sont avantageux ?

Juzer bs Shakir, Département juridique, Mumbai

Aperçus du monde entier

Un comité central de Qazayah a été constitué à Karachi 

avec le raza mubarak d’Aqa Moula TUS. Ce comité a pour 

but de résoudre les différends entre les Mumineen en 

parlant aux parents et amis des deux parties, et en trou-

vant un consensus. Parfois, les décisions émotionnelles 

sont facilitées par le soutien de mashaikh et de khidmat-

guzaro bien connu, qui aident les personnes impliquées 

dans le conflit à aller de l’avant.

En outre, le Comité dispose également d’avocats, qui 

aident les Mumineen à comprendre les options qui s’of-

frent à eux et les encouragent à ne pas aller au tribunal ! Ai
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UN MOT DE NOS LECTEURS
Au départ,  je n’avais ni le capital ni la capacité 

de lancer une entreprise. Mais grâce aux duas 

de Maulana TUS et à l’acte de partenariat, 

j’ai  trouvé le bon partenaire et les ressources 

nécessaires pour démarrer une entreprise, ce 

qui m’a apporté le succès en très peu de temps.

Il  m’est souvent arrivé, lorsque quelqu’un parlait 
à mon insu dans mon dos, ou répandait des infor-
mations fausses à mon sujet,  ou se défoulait sur 
moi sous l’effet de la colère, de me calmer tran-
quillement. L’enseignement de ‘ahsin’ par Maulana 
Ali AS et l’enseignement de ‘ je nama rab ne gama’ 
par Syedna Abdeali Saifuddin RA m’ont toujours 
apporté la paix intérieure et la sérénité.

Les jours d’Ibadat durant Rajab al-Asab seront bientôt à nos portes ! Préparons-nous pour les jours à 
venir en nous assurant que nos cœurs ne sont pas accablés par tout ce qui se dit ou se fait entre nous ! 
Comme Rasulullah SAW   l’a expliqué, l’échange de cadeaux augmente l’affection... Et donc, quelle au-
tre raison avons-nous besoin pour célébrer les liens entre nos familles et amis et montrer de l’amour !

Aliasger bhai Madhwala, KarachiUmmehani Ezzy, Kampala

Échangez des cadeaux entre vous, car cela augmente l’affection et purifie les cœurs des ran-

cunes et de la mauvaise volonté.

Un atelier organisé par Tasneem Bs à Bahreïn visait à 
aider les Muminaat à gérer leur colère et leur ressen-
timent et à les équiper de stratégies d’adaptation leur 
permettant de préserver la paix et le bien-être de leur 
foyer.
Dans notre vie quotidienne, nous rencontrons plu-
sieurs situations dans lesquelles nous avons le senti-
ment d’avoir été lésés, trompés ou traités de manière 
injuste. Bien que cela soit vrai, si nous adoptons le 
principe du laissez aller et du pardon, nous pourrions 
vivre une vie plus paisible et satisfaite, en évitant la 
plupart des conflits quotidiens. Cependant, c’est plus 
facile à dire qu’à faire. Cela demande une énorme 
quantité de travail de la part des deux partenaires et la 
volonté de consacrer du temps et des efforts à l’autre, 
ce qui garantit une vie de couple heureuse et épanouie.
Tasneem bs a également souligné l’importance du 

pardon lors du séminaire et a exploré des façons amu-
santes et engageantes d’aborder les problèmes et de 
travailler sur l’art du laisser-aller. Une soixantaine de 
femmes ont participé à l’événement.
Les réactions des participantes à la fin du séminaire 
ont été très positives. Elles étaient toutes reconnais-
santes d’avoir eu l’occasion de participer à un atelier 
de cette ampleur et d’exprimer leurs opinions et leurs 
suggestions de la même manière. La majorité des par-
ticipants ont convenu que le pardon est un élément es-
sentiel d’une vie heureuse. Être content, désintéressé 
et accepter les défauts de son partenaire contribue 
grandement à la réussite d’un mariage. Le groupe 
a suggéré un large éventail de sujets pour les futurs 
événements, notamment la gestion de la colère et de 
la culpabilité, la confrontation avec la pandémie et la 
présentation d’un profil uniforme aux enfants.

Séminaire „Maîtrisez vos émotions“ à

Bahrain
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